
 
 

Ouve r t u r e   d e s   c h r é t i e n s   à   l a   v i e  
 

Pour aller plus loin : 
Familiaris consortio : 22, 28-32, 42-46  /  Evangelium Vitae : 11-14  /  Gaudium et Spes : 43, 52 /  Lumen fidei : 25, 38 
 

 A.  Questionnement 
 

1) « Soyez féconds » (Gn 2,28) : comment 
comprendre cette exhortation biblique ? S’agit-il 
seulement de « faire » des enfants ? 
 

2) Désirs d’enfants, droit à l’enfant, enfant-roi, 
enfant don à accueillir, non désir d’enfant... : 
Comment je me situe dans ces différentes 
attitudes ? 
 

3) Le discours de l’Eglise peut-il / doit-il évoluer 
sur la finalité du couple et sur la contraception, 
pour être compris, pour que les croyants aient 
envie de le vivre ? 
Comment me positionner dans l’Eglise si mes 
actes ne correspondent pas à ce que je 
comprends de son enseignement ? 
 

4) Quels aspects de l’enseignement du Magistère 
ai-je du mal à comprendre ou à accepter ? 
 

C.  Textes du Magistère 
 
Humanae Vitae  Paul VI  1968 
 
12. Deux aspects indissociables : union et procréation 
Cette doctrine, plusieurs fois exposée par le Magistère, 
est fondée sur le lien indissoluble, que Dieu a voulu et 
que l'homme ne peut rompre de son initiative, entre les 
deux significations de l'acte conjugal: union et 
procréation. En effet, par sa structure intime, l'acte 
conjugal, en même temps qu'il unit profondément les 
époux, les rend aptes à la génération de nouvelles vies, 
selon des lois inscrites dans l'être même de l'homme et 
de la femme. C'est en sauvegardant ces deux aspects 
essentiels, union et procréation que l'acte conjugal 
conserve intégralement le sens de mutuel et véritable 
amour et son ordination à la très haute vocation de 
l'homme à la paternité. Nous pensons que les hommes de 
notre temps sont particulièrement en mesure de 
comprendre le caractère profondément raisonnable et 
humain de ce principe fondamental. 
 
Familiaris  Consortio   Jean-Paul II  1981 
 
14 : Il ne faut cependant pas oublier que même dans le 
cas où la procréation est impossible, la vie conjugale 
garde toute sa valeur. La stérilité physique peut en effet 
être pour le couple l’occasion de rendre d’autres services 
importants à la vie de la personne humaine, tels que 
l’adoption, les oeuvres variés d’éducation, l’aide à 
d’autres familles, aux enfants pauvres et handicapés. 
 
Mgr Vincenzo Paglia, président du Conseil pontifical 
pour la famille ; leçon inaugurale du cours d’été 
« bioéthique, carrefour entre Foi, Raison et Science » 
juillet 2013. 
 
Par ailleurs, « une idéologie techno-scientifique, qui 
présente parfois de fortes inclinations nihilistes » 
acquiert une importance toujours majeure ; une sorte 
d’ « existentialisme scientifique » qui prend souvent la 
forme d’un « fidéisme acritique à l’égard de la 
connaissance technico-scientifique, qui souvent se 
mélange à un indifférentisme religieux, voire une 
véritable et tenace opposition à la foi au nom de la 
rationalité ». Ainsi, se propage une sorte de dévotion à la 
science qui est présentée comme une exaltation de la 
rationalité et est alimentée par les prétendus « succès » 
de la technique. La « fécondation artificielle », par 
exemple, met en discussion la relation naturelle entre 
parents/enfants, père/mère et semble préparer au 
« nouveau monde » raconté par Aldous Huxley, dans 
lequel « la reproduction humaine, qui se produit en série, 
est complètement extra-utérine et les embryons sont 
produits et développés dans des usines spéciales ». Il y a, 
en bref, une propension sociale à ce que Jacques Ellul 
définit  comme le « dérapage du jugement » : la tendance 
typique des sociétés technologiques à toujours accepter 
sans critique les innovations techniques, même si, à la 
naissance, elles font l’objet d’une condamnation 

Pour aller plus loin: 
Genèse 4, 1-16 / Exode 1, 7.15-22 / 
Deutéronome 30, 15-18 / 
Matthieu 6, 22-23 / Luc 10, 30/37 / 
1 Corinthiens 12, 31 à 13,13 / Romains 6, 1-14 
 

carême 2014 

B.  Extraits bibliques 
 
Deutéronome 30, 19b-20a (traduction AELF) 
« Je mets devant toi la vie ou la mort, la bénédiction 
ou la malédiction. Choisis donc la vie, pour que 
vous viviez, toi et ta descendance, en aimant le 
Seigneur ton Dieu, en écoutant sa voix, en vous 
attachant à lui ; c’est là que se trouve ta vie, une 
longue vie sur la terre que le Seigneur a juré de 
donner à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob. » 

 

véritable et tenace opposition à la foi au nom de la rationalité ». Ainsi, se propage une sorte de dévotion à la science 
qui est présentée comme une exaltation de la rationalité et est alimentée par les prétendus « succès » de la technique. 
La « fécondation artificielle », par exemple, met en discussion la relation naturelle entre parents/enfants, père/mère et 
semble préparer au « nouveau monde » raconté par Aldous Huxley, dans lequel « la reproduction humaine, qui se 
produit en série, est complètement extra-utérine et les embryons sont produits et développés dans des usines 
spéciales ». Il y a, en bref, une propension sociale à ce que Jacques Ellul définit  comme le « dérapage du jugement » : 
la tendance typique des sociétés technologiques à toujours accepter sans critique les innovations techniques, même si, 
à la naissance, elles font l’objet d’une condamnation générale », dans un « polythéisme des perspectives morales », 
qui comprend le relativisme de l’identité sexuelle, dans la théorie du genre, tandis que la famille devient l’objet d’une 
attaque , car elle est conçue comme un instrument de coercition et de répression de l’individu. 



 
 

 
 

D.  Témoignages et réflexions 
 
La Croix, La famille en 11 questions, 31 /1/ 2014, 

L’encyclique Humanae vitae fait l’objet d’une très grande majorité de jugements 
défavorables. Elle suscite au mieux l’incompréhension… D’autres, peu nombreux, 
approuvent cette doctrine « visionnaire, sage, prudente, aidant à vivre ». 
« Dire clairement que la sexualité est belle et un don de Dieu, que chaque couple est sur un 
chemin avec un objectif mais n’est pas jugé une fois pour toutes. »  

 
La Croix, Tout le monde, ou presque, veut un enfant, 12/2/2014 

En France, choisir de rester sans enfants est un « choix de vie à contre-courant :». Seule une 
poignée d’hommes (6,3 %) et de femmes (4,3 %), selon les données quantitatives analysées 
par l’Ined, déclarent ne pas avoir d’enfant et ne pas en vouloir. […] 
« Les enfants restent très majoritairement associés au bonheur et à la vie de famille », assure 
Charlotte Debest, coauteur de l’étude avec Magali Mazuy. Cette dernière s’est cependant 
penchée sur les motivations des personnes revendiquant leur « infécondité volontaire ». La 
très grande majorité d’entre elles déclarent « être bien sans enfants », mettant en avant la 
notion d’épanouissement personnel et de « liberté ». 

 

F.  Prière 
 

Prière récitée lors de la préparation de la IVème Rencontre Mondiale des Familles de Manille,  
les 25 et 26 janvier 2003. 

O Dieu, de qui vient toute paternité au ciel et sur la terre, 
Toi, Père, qui es Amour et Vie, fais que sur cette terre, par ton Fils, Jésus-Christ,        

« né d’une Femme », et par l’Esprit Saint, source de charité divine, chaque famille 
humaine devienne un vrai sanctuaire de la vie et de l’amour pour les générations      

qui se renouvellent sans cesse. 
Que ta grâce oriente les pensées et les actions des époux, vers le plus grand bien       

de leurs familles, de toutes les familles du monde. 
Que les jeunes générations trouvent dans la famille un soutien inébranlable qui les 

rende toujours plus humaines et les fasse croître dans la vérité et dans l’amour. 
Que l’amour, affermi par la grâce du sacrement de mariage, soit plus fort que toutes 

les faiblesses et toutes les crises que connaissent parfois nos familles. 
Enfin, nous te le demandons, par l’intercession de la Sainte Famille de Nazareth, 

qu’en toutes les nations de la terre, L’Église puisse accomplir, avec fruit, sa mission 
dans la famille et par la famille. 

Toi qui es le Chemin, la Vie, la Vérité et l’Amour, dans l’unité du Fils et                    
du Saint-Esprit. Amen. 

Pape Jean-Paul II 
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